
| CinqnMite fcur reel l« 

mal ne

Cinquante pour cent de 
main»W. A. ARMOUR finr\ colonC’est que, mi foi !.. je le pen­

sais, approuva le vieux soldat.
U Pendant plus de cinq mois,

l’j MONSIEUR LECOÔ soTm^dit.^n gui^ de bonsoir8
" “C’est demain qu’on viendra

nous chercher. ” Et on ne venait (Glaces de fabrique allemande et anglaise) j Pour Avocats, Docteurs, Membres
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

FEUILLETON
!

Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR EICiûREMENT livres; livres u uvreshi société) qui a acquis une grande expé­
rience dans les durèrent* besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'lia rope. Des e:*nvs| tondants dans toute* 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entra; 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £75 sterling. P* * en tés recher­
chées.

K)>argmv. du ternis, des peines et de* 
dépenses, en communiquant arec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow.

Une remis i s«ra dan» tou* le • os* ae- 
compagnèe d’instructions.

court délai. Bibliothèques ^fournie* au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiem°nt par traite de^banque ou man fat- 
poste à ordre.

01*4688, MIROIRS,
Tableaux à l'bulle anglais, français 

et allemands,
venablement traités ; on m'avait Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca

ires en pluche, et de canevas 
pour tableaux

pas.L'HOmLR DU NOMI Nous étions, d’ailleurs, con-

J. MOSCRIPT, PYE et Civ..Qn’est-ce que vous voulez ?.. laissé mon argent et on nous 
demanda rudement la veuve. ! vendait volontiers certaines pe- 

Le père Chupin.. lites douceurs ; on nous aooor- ,,B*
Tu vois bien qu’on l’a assassiné dait, chaque jour, deux heures

de promenade dans une cour 
aussi large qu’un puits ; 
nous prêtait meme quelques li­
vres..

Bref, je ne me serais pas tron- ...
vé extraordinairement à plaindre, [ mo”û^ ?«ne!
si j’avais pu recevoir des nouvel- vas pour tableaux et toutes les plus récea 
les de mon père et de Marie- les nouvoauWs du commerce ,le peintures 

Anne et leur duans, de,
48» rue Snssei.

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs1 MAtCHAMOIKK «ONT 

PAYABLE TANT L4 REMAIN K 
OIT LE MOlR T ES soussignés qui assistent aux p 

pales ventes de livres et de tabl« 
et qui achètent des bibliothèques des par­
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 5U pour cent do moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur onlre.

Tous les livres neuis et de second•» main

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

on Ttnci me faire one visite,
répondit un des fils.

Et brandissant son pic à deux 
pouces de la tête de Jean :

Et l’assassin est peut-être dans 
ta chemise, canaille !...a|onta-t-il. 
Mais c’est l’affaire de la justice.. 
Allons, décampe, on sinon !..

S’il n’eut écouté que les inspi­
rations de sa colère, Jean Lache- 
neur eût certes essayé de faire 
repentir les Chupin de leurs pro 
vocations et do leurs menaces..

Mais une rixe, en ce moment, 
était-elle admissible ?

Il s’éloigna donc sans mot dire, 
et rapidement reprit la route de 
la Borderie.

Que Chupin eût été tué, cela 
renversait toutes ses idées et en 
même temps l'irritait.

J’avais juré, murmurait-il, que 
le traître qui a vendu mon père 
ne périrait que de ma main, et 
voici que tn.i vengeance m’échap­
pe, on me l’a volée !..

Puis, il demandait qui pou­
vait bien ê.re le meurtrier du 
vieux maraudeur.

Serait-ce Martial, pensait-il, 
qui l’a assassiné après qu’il a eu 
empoisonné Marie Aune ?....Tner 
un complice, c’est un moyen sûr 
de s’assurer de son silence !...

Il était arrivé à la Borderie, et 
déjà il prenait la rampe pour 
monter au premier étage, quand 
il crut entendre comme le mur­
mure d’une conversation da .s la 
pièce dn fond.

C’est étrange, se dit-il, qui 
donc serait là !....

Et, poussé par un mouvement 
instinctif de,cnriosité, il alla trap 
per à la porte de communicati

,1
an moine 4«ïlîV/Kro..

BONNE NOUVELLE DU l’AYSI
Ottawa, 16 Novembre 1886 -Sm.

, Pot la commodité de “ Kin Beyond
et les revues seront livrés dans le plus ,|. Moscript, Pye. I Cie., (cia la susdite

/
nés..Mais nous étions au secret, 
sans communications avec les ~ 
sutres prisonniers....

Enfin à la longue, notre dé­
tention nous parut si étrange et 
nous devînt si insupportable, 
que nous résolûmes le caporal et 
moi, d’obtenir, quoi qu’il dût j 
nous en coûter, des éclaircisse­
ments.

Nous changeâmes de tactique.
Nous nous étions jusqu’alors 
montrés résignés et soumis, nous 
devînmes tout à coup indiscipli­
nés et furieux. Nous remplissions 
la prison de nos protestât ons et 
de nos cris, nous demandions 
sans cesse le directeur ; nous ré­
clamions l'intervention de l’am­
bassadeur français.

Ah ! le résultat ne se fit pas 
attendre.

Par une belle après-dîner, le
directeur nous mit poliment AVbc montures en fer on en bois, 
dehors non, sans nous avoir ex­
primé le regret qu’il éprouvait 
de se séparer de pensionnaires 
de notre importance, si aimables \ »y 
et si charmants. ! _

Notre premier soin, vous le1 
comprenez, fat de courir à l’am­
bassade. Nous n’arrivâmes pas à 
l'ambassadeur, (mais le premier 
secrétaiie nous reçut. Il fronça le 
sourcil, dès que je lui eus exposé 
notre affaire, et sa mine devint 
exces-ivement g. ave.

Je me rappelle mot pour mot 
sa réponse :

Mou ienr me dit-il, je puis 
vous affirmer que les poursuites 
dont Tons avez été l’objet en 
France, ne sont pour rien dans 
votre détention ici.

ht comme je m’étonnais :
Tenez, ajouta-t-il, je vais vous I méme 1,eu Défendeur,

exprimer irancheiiieut mon opi-i Une action en séparation de corps et de ; 
mon. Uil de VOS ennemis, cher- ' biens a été instituée en cette cause le vingt ;
chez lequel, doit avoir à Turin slx ,l6 ‘10Vb™uHON et CHAMPAGNE, 

des influences très-puissantes.... j Avocats de la Demanderesse. |
Vous le gêniez, sans doute, il ; Aylmer, 27 Novembre 1816 
vous a fait enfermer administra­
tivement par la police piémontai-

CHANTKLOUP OAVISẐ
PARFUMERIE OFtlZA*

aux Consommateurs

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARISï
«ItHiMiit /#*«#• «'too** nt fa fncm»• iIm public :

irtirixllen qui j B* A leur qualité lnnltérafole rt ù lu 
il>rl*»tion. I suavité tlv leur pur uin.

I
» 1* Aux soins tout pu 

président à leur îi
MAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORîZA 

■uns arriver A leur dei#ré «le Uueeee et de perleouon
res imitations étant identique aux Writable* f'iwfnif* Ori-a,

nomma leurs feront bien de se mettre en oardr contre o coitthierrr un < 
f o inffüçon tous produits d'une muhté inférieure q i: ne sont

venons gui par des maisons peu honorables.
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MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

Ftivol iVrtnc o du Catalogue itluw r.T

jZpünlosdèVallet ne son* pas argentée*, le 
Vallet est imprimé en noir 
chaque pilule blanche.

i« Pilules d.Vallet s*kVSSBaK.11- Chemin de Fer Camdlei du Pacifique
Fournitures pour intérieur des églises. _____ 1x';tpre",<echeuff,,g6a’aprè,le,m,n,em LIGNE COURTE

ar l'Académie 
rie et auto­

risées par arrêté ministériel, 
sont le ferrugineux le plus efficace * 
pour guérir l'anémie, les pâlee « 
couleurs, les pertee blanches. « 
donnent aux joues la teinte ver- « 
m cille perdue par la eroissanoe 
rapide, la maladie, les excès, 
sont très contrefaites. Refuser tout 
flacon ne portant pas la signature 

du Docteur Vallet.

V Pilules de Vallet 
i u. Pilules de Vallet 
u. Pilules d. Vallet

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

Ottawa, 16 Sept. 1886—la. BNTR1

SîT.OOO Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

:PiS h
A prêter sur garan ies hypothécaires. __

Pour plus amples informations s’adres-

ilrABLIAO DBS BBS.MAGLOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa. Il

I31 juillet 1886—6m
on....

A l’instant même, l’abbé Mi- 
don parut, et retira brusquement 
la porte à lui. 11 était plus pâle 
que de coutume, et visiblement 

F agv.é.

Am. 
4 48

B'20
I'm

Province »k QcGbbc ) 
District d'Ottawa f 32L isse Ottawa.... 208

,1COUR SUPERIEURE. 30• rr à Montréal... 

àrr. à Quéoec....
N). 136. veritable ONOUENT CANUr-O;

Mt un remède «eaverain pour I» gnérinon de tontes lei <*(<•(•>•, Cunmrtm, 
FurOTieli-l, Anthrmx, ■IdiurM rie toute espèce.

Ce Topique excellent ■ une efficacité incomparable pour la guéri 
de* Tumeurs, Excrolaeancea de chair. Abcès e Onngrène 

■xioxa eue ckaqur bouliao i-a hiohatiih* nwim 
Dépôt général A PARIS, 4. r. dit Orfirru ai dîna tentai laa bonnei Pharmi

Le
30Dîme C;olilde Brazeau du Town­

ship de M tsham, dans le District d'Ottawa 
épouse d’Alfred Meunier, cultivateur du 
même lieu, dûment autorisée à ester en 
jusUce

30

m1»»
9 00* 

11 23

îo'ob
*imit
îi'sc

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
Vous voici prévenu.... soyez 

piudent.. et maintenant, venez
Ils entrèrent ensemble, et c’est 

avec toutes les effusions de l’a­
mitié la plus vive, que Maurice 
et le vieux soldat serrèrent les 
mains de Jean Lacheneur.

Ils ne s’étalent pas vus depuis 
le duel dans les landes de la 
Bêche, interrompu par l'arrivée 
de so date, et quand ils s’étaient 
séparés ce jour-là, il ne savaient 
pas s'ils se reverraient jamais.

Et cependant nous voici réu­
nis, répétait Maurice, et nous 
n’avous plus rien à craindre.

Jamais cet infortuné n’avait 
été si gai, et c’est de l’air le plus de 
enjoué qu’il se mit à expliquer 
les raisons de son long silence.

Trois jours après avoir passé 
la frontière, racontait-il, le capo­
ral Bavois et moi arrivions à 
Tarin
temps, nous étions épuisés de fa­
tigue. J’avais tenu à descendre 
dans une assez piteuse auberge, 
et on nous avait donné une cham­
bre à deux lits..

Je me rappelle que le soir, en 
nous couchant, le caporal me di 
sait : Je suis capable de dorm r 
deux jours sans débrider. Moi, je l’important, 
me promettais bien un somme 
de plus de douze heures....Nous 
comptions sans notre hôte, com­
me vous l’allez voir....

Il faisait à peine jour, le lende­
main, quand nous sommes éveil­
lés par un grand tumulte....Une 
douzaine de messieurs de 
vaise mine envahissent notre 
chambre, et nous commandent 
brutalement, en italien, de nous 
habiller....Nous n'étions pas les 
plus forts, nous obéissons. Et 
une heure plus tard, nous étions 
bel et bien en prison, enfermés 
dans la même cellule. Nos idées 
j’en conviens, n’étaient pas 
lenr de rose....

Il me so ivient parfaitement 
que le caporal ne cessait de me nos droits 
dire du plus beau ssng-froid :
Four obten’r notre extradition, 
il faut quatre jours, trois jours 
pour nous ramene à Montaignac 
ça fait sept ; n et* ons qu’on me 
laissera là-bas vingt-quatre heu­
res pour me reconnaître, c’est en 
tout huit jours que j’ai encore à .d’buL 
vivre.

ra M. C. 0 D ACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie, 1 » tue Suas aDemanderesse.
Fo°16

Arrive à Ottawa Marchandises Sèches
Payables à la Semaine- imitesLe dit Alfred Meunier, cultivateur du

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Connections à Québec pour Halifax, SL 
j Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle*

Walker Bros & Cie
16S HUE SPARKS.

. Le département du Revenu de l’inté­
rieur recevra des soumissions jusqu'à 
lundi le 3 janvier 1887, de la jart de 
personnes désireuies de louer le privi­
lège «le la traverse de la rivière Ottt-

Allex visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelart, Etc., Etc.

D’un formidable coup de poing Si*> -r -L.’ -.f ttiNîiâil!*?

Jean Lachenenr ébran a la table - • " '
placée près de lui.

Ah !....le secrétaire d’ambassa- 
evait raison, s’écria-t-il.... !

tern.
se....

BEAISCAE D'AYLMEB:
Lee trains quit e Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p m., 10.10 .m.

CHEMil 3E FED ISIFRCOLDSIAL
SBCTIOB St. LAOBEHT ET OTTAWA

Maurice, c’est Martial de Sair- et duTet’3 entre "le cXlîuët *> rmnlt"'" " ” î'm ' 4 05 p'm

meuse qui t’a fait arrêter là- Bretagne, 2 05 pW
. , . ,1e la Bate d« tiSaleurs, aussi le Nouveau- » Ottawa..^- U 00 a^m. t 10 p m-

. ,0nle m”1U18 de (r°,Ur‘e“ieU’ I Brunswick la Nouvelle-Ecosse Vile du
icta^Tj'èan‘Jn nvardàu’ ar” l-fseule ligne directe pour New-York,

jetant a Jean un regard qui ar Des nouveaux et élégants chars-palais , _
rêta sa pensée sur ses lèvres. j gréés de buffet et chars-dortoirs loni La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

La flamme de la colère avait partie de chaque train-express. I L'K^rZi’d°n to^aLlt è ÛtuVaà‘l2 $5 nm
brillé dans les yeux de Maurice I *3"*"ËTS |%
mais presque aussitôt il haussa prendre le paquebot de la malle chaque , “ du aoir quitte Ottawa à la.45 pm
ies énaultA Samedi avant-midi à Halifax, en parlant : “ Toronto à 8.30 amies épaulés. Toronto Mercredi par le train de 8 30 ? “ du Jour quitte Toronto à 8 30 an

Bast !....prononça-t-ll, je ne du matio. \ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
veux pl S me souvenir du pas- Les expéditeurs de graine et de mar j “ du aolr quitta Toronto à 8.00 pm
sé.—Mon père est rétabli, voilà I Char. „a,a,s *&£Ü£ dû

rembarquement de leurs effets. J0UI"- Lhars dortoirs somptueux
Depuis des années, l'expérience d dé- dix soir,

montré que (’Intercolonial et les lignes de Connections 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 

■ peuvent être obtenues en s’adressant à 
fi. KING, Agent de billets,

No. 27, rue Sparks, Ottawa

Le* Hftet* sont livrés Immédiatement.

Ce magasin n'a rien à faire avec le« au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

wa entre La Passe, dans la province 
«le Québec, et Cower Point dans la Provin­
ce «l'Ontario, en co-iformiteavec les termes
et conditions des Règlements à cet efM , 
dont copie peuvent être obtenues au dépar­
tement du Revenu de l'Interieur à Ottawa.

Chaqivj soumission doit spécifier le mon­
tant que le soumissionnaire cousent ù payer 
par année pour le privilège 
lequel montant sera payable «l'avance, les 
conditions du contrat « tarit pour cinq a - 
nées depuis le 1er mai 1887.

Chaque soui.. /ion doit être accompa­
gnée y>ar un chèque accepté par une de* 
banques autorisées faisant affaire A Ottawa, 
pour la moit é du montant offert par année 
dans la soumission. Ce moulant sera 

1 porté au crédit «le la première année «le 
loyer si la soumission e t acceptée, et tous 
les autres chèques seront remis excepté 
dans le cas ou le loumissionnaire refuse­
rait de remplir la soumission, dans tel cas 
aucune remise ne sera faite.

Toutes communications doivent être 
adressées au soussigné et i>orter à l'endos 
de l’enveloppe les mois : “Soumissionspour 
la Traverse de L a Puise.”

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER ci-dessus,bas.

COIN DES ROES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et b 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-ès àdomJ*

Franchement il était

■

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M A. D. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
ran tie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

sur les

(A suivre à Smith's Falls pom 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
aux points à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre Informations concernant les passager* 
s’adresser au bureau des billets.

•IT 4M BUE NPAKKS 
D. McNICULL

O. POTTINGBR, Agent général des pauagars.
, Surintendant généré 1 «f- PARKER,

La Vieille France n’oublie jamais ‘ Bureau lu =bemln de 1er, Agent de Bust­
les enfants de ses enfants ; lors mê ! «onot... M. B. :« Dec. 188» « W' WHYTB
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle j .
éprouve un vrai bonheur de pouvoir j y ClltC Ü f (^I)CÜD ! I 
les reconnaître, par leur fidélité aux w ,
traditions de leurs pères : Dieu et Ton» les ko rsa7 heures.

Wm. H IMS WORTH 
Secrétaire.Département du Revenu del 

l’Intérieur, 14 déc. 1850. /
rue

Allez chez Chevrier Fi ères pour 
vos encadrages—l*e seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant— 
4G6 rue Sussex. L’EAU Minérale St-LEON

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.li téDépôts dn Journal

M. Thomas, épicier, Bull.
Mlle Séguin, rue Principale,. ROBERT B. MOODIB,

’ ' Agent pour les passagers et le fret d*
l'Ouest, 93 bloc Russia, rue York, 

Toronto.

man-
ENT-CE MIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
trnt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

O, McDIARMID,
1*3, rue Sparks.

Un notre tlmolffnajellinportnnt
Pictou, N.-B., 19 août 1886 

F. Wvatt Frasbr, Ecr.,
Agent Générai pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et1 

Sussex. Ottawa
t

.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffraisjde la] dys 

pepsie et des bronches ; j'avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait lait effet, 
on me conseilla d’essayer l’ÜAU 8T- 
J'en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indi 
dire. Je suis 
cette eau à toutes les personne* qui seuf 
firent de dyspepsie et des bronche*.

Avec res

8arinteidaal-g4aé'a
W.C VANHORNB,

COU­ GH.

C. 8TUATTOi\
CHEZ .que je viens d* 

de recommander
sitionsMarchand d’EpiceriesMontres, Bijouternes, Joncs de A. B. MACCONALD, 

mariage etc, en tous genres, à 50 d,Enc.., EN OROS ET EN DETAIL
pour 100 de rabais et garantis tels mock nirk.it.
que représentés sinou l’argent vous 
sera remis. Ches'H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa­
peurs.

Bargains A commencer d’aujour-

COIN DBS RUBS
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA

pect, votre, etc.,
P. L. LxMAISTM, 

Capitaine du vapeur Baovar.
Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livre*, Montres, Horloges, Coutel­
leries, Argenterie > Ha nais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B. Macdonald, 
Bncanteur.

—Faite* l’etwai ae la FALL 
Kl A. C’OMt la useâllenre poix» 
uta<le contre la chute de 
cheveux et la Calvitie. E» 
vente oh ex C. O. DKTEB, 
Ph «rmaclosi. — e ^owex

«T. 33. O. DülXrj»',
Seul Agent dans Ottsws,

199 et tOO Bue Dalhonsie#
74 sept. 1886.

M. O. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra de* épicerie* de premier 
choix des prix extrêmement bas et livré** 
à domicile.Le 21’ *oût1886. Ottawa, 79 octobre 1886—9m

TBE REÇUES

>00
-TAPISSERIES

•es et de tous
tx.

complet et varié de

uile, Mastic,
qui d'ordinaire font 

de ce genre.
'rages sont exécutés 
i ôme d*- M Philibert,

ilBERT
THE.

lUSIc’ OT m.

mal, Commercial
ARATOIRE.

ÎD EJCATION
lWLKY.
474, Rue Sussex.

îu pour le cours rom- 
e’eat ouvert MARDI,

'our le prêtent tern.e 
1 trois professeurs ch 
des capacités.
^boilité d’apprendre 

élèves qui ne peuvent 
re die autres collèges

es élèves pour le Ser- 
:ulation et de passer 
arénieurc.
l’avantage à ceu* qui 
ira études, d'acquérir 
• ils ont été privés, 
te importance qu 
'ouverture môtm 
c succès le 
et Mi

s examens
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